
VILLEVAUDET (Henr i ) , Lille 1902. — Notre camarade Vi l l evaude t 
est décédé le 17 Octobre 1935, terrassé en pleine force  par une 

courte et brutale maladie. Un service a eu lieu à Paris , le 19 Octobre, 
auquel assistaient un certain nombre de camarades ; malheureu-
sement, beaucoup de ceux qui auraient désiré lui adresser un der-
nier adieu n'ont pu être prévenus à temps en raison de la soudai-
neté de son décès. Le corps a été ensuite t ransporté à Chouzy-sur-
Cisse (Loir-et-Cher). 

A l ' issue de la cérémonie, notre camarade R o b e r t e t , adminis t ra-
teur de la Société Moval, dont Henri V i l l evaude t était adminis t ra-
teur-directeur, a prononcé les paroles suivantes : 

Mon cher Vi l l evaude t , 
Nous ne voulons pas vous qui t ter sans vous adresser un dernier 

adieu. 
Tous ceux qui vous ont approché ont pu apprécier vos grandes 

qualités, votre honnêteté, votre persévérance, votre intelligence, votre 



capacité de travail et d 'amour de votre pays ; votre dispari t ion leur 
laissera un souvenir ému. 

Dès votre jeunesse, vous montrez votre goût de l'effort  et la curio-
sité de votre esprit. Elève à l'Ecole de Lille, vous prenez, dès la fin 
de vos études, du service dans la Marine Nationale, où vous perfec-
tionnez vos connaissances mécaniques et acquérez la prat ique des 
machines de propulsion. Puis vous êtes at t i ré par les problèmes nou-
veaux soulevés par l 'appari t ion des moteurs Diesel ; l 'un des pre-
miers en France, vous entrevoyez l 'avenir de ce moteur. Entré aux 
usines de la Chaléassière, à Saint-Etienne, vous vous attachez à la 
difficile  mise au point des moteurs Sabathé. 

Collaborateur de Diese l aux usines Carels, de Gand, vous étudiez 
les problèmes compliqués de la combustion dans les moteurs et 
vous faites  faire  de grands progrès au cycle Diesel. 

Vient la guerre, où vous faites  votre devoir. Vous êtes chargé de 
l 'entretien des flotilles  de la mer du Nord, puis vous êtes rappelé 
pour participer à l 'organisation de l 'atelier de réparat ion de sous-
mar ins de l 'arsenal d 'Indret, où vous perfectionnez  encore vos con-
naissances en moteurs Diesel. 

Lors de la reprise qui suit la guerre, vous revenez à votre idée de 
la construction en série d u moteur Diesel en France, et vous la met-
tez à exécution, en créant et en dirigeant les nouvelles usines B a l l o t , 
de Bagneux, puis vous continuez vos applications des moteurs, 
d 'abord chez R e n a u l t , puis à la Société Moval, où la m o r t vient de 
vous terrasser si bruta lement . 

A votre chère famille,  à vos amis, à votre fille,  déjà si éprouvée 
par la disparit ion prématurée de sa mère, j 'adresse, au nom de tous 
mes camarades, nos condoléances respectueuses et émues. 

Mon cher Vi l l evaude t , adieu, votre souvenir ne sera pas perdu. 
(Communication transmise par R o b e r t e t (Châl. 1907). 


